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E S T  LE  S E U L  JO U RNAL d'Union Spiritualiste, bi-mensuel et illustré.
E S T  LE  SE U L  JO U RN AL  qui compte parmi ses trente principaux collaborateurs, les leaders 

de toutes les écoles de spiritualisme sans exception.
" ÿ Q  E S T  LE  SE U L JO U RN AL  spiritualiste qui ait un service d’information aussi développé 

. U  et aussi complet.
E S I  LE  S E U L  JO U RN AL spiritualiste qui publie deux fois par mois un article 

* de tête, sur l’une des diverses questions qui font le fond des doctrines 
spiritualistes, article qui est écrit par la personne la plus autorisée de 

son école.
E S T  LE  SE U L  JO U RN AL  spiritualiste qui ait une tribune réelle-
ment ouverte à tous, et pour toutes les discussions.

E S T  LE SE U L JO U RN AL  spiritualiste qui ait une bourse aux livres, 
vraiment bien organisée, sur des bases pratiques.

E S T  LE SE U L  JO U RN AL  spiritualiste qui donne autant de primes gratuites 
à ses lecteurs.

E S T  LE SE U L  JO U RN AL  spiritualiste qui publie en feuilleton alternativement les 
meilleures œuvres inédites anciennes des classiques du spiritualisme, 

ry^ ^  Est le mieux informé, le plus intéressant, le plus utile de tous les journaux spiritua- 
listes. C’est le SE U L  absolument indépendant.

Ç p  II est le complément nécessaire de tousles journaux et revues spiritualistes.
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LA THÉRAPEUTIQUE INTEGRALE
( R E  V U E  M E N S U E L L E )

M édecine herm étique  
H om éopathie

ADMINISTRATION, 3, Rue de Savoie, 3

Cette intéressante revue paraît depuis le 1er novembre, et 
nous enverrons un spécimen à tous les lecteurs de l’Echo, 
de l’Àu-de-Ià et d’Ici-Bas qui nous en feront la demande.

ü’Initiation
Revue philosophique des Hautes Études

Pulil iée sous la direction de PAPUS

MENSUELLE -  100 PAGES -  10“ ANNÉE
«O RÉDACTEURS

ABONNE ME NT S
Un an . . . . . . ÎO fr. | Union p o sta le . 12  fr.

Le Numéro ! 1 franc
Envoi d’un numéro spécimen sur demande affranchie à 

l’Administration, 3, rue de Savoie Paris (Téléphone 282-B7).

LA LUMIÈRE
Revue mensuelle fondée en 1882 

Directrice : Madame Lucie GRANGE 
96, Hue Lafontaine, 96

paris

rnme Bath
CHIROMANCIENNE

A l’occasion de la 19e année de la Lumière en 1900 et 
en faveur de la propagande, sa direction réduit le prix de 

abonnement.
FRANGE ÉTRANGER

2 fr. 50 au lieu de 6 fr. i j 3 fr. 50 au lieu de 7 fr.

Pour toute cette année

On s’abonne à la Librairie Spiritualiste et Morale, dans 
tous les bureaux de poste ou directement à la directrice 
Mroc Lucie GRANGE, 96, rue Lafontaine, Paris.

2 7 , Rue du Château

fl P f l f ^ I S

Bibliothèque Roulante
Ouvrages de Spiritisme, d’Occultisme, de Théosophie, 

de l’Ecole Swedenborgienne, etc., etc.
Un colis postal de 3 k. par mois

Au p rix  d e  UN FRANC se u le m e n t
A TOUT ABONNÉ

Écrire pour tous renseignements à l’Administration du Journal
3, rue de Savoie, à PARIS.
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ËN VENTE A LA LIBRAIRIE SPIRITUALISTE ET M ORALE
3, Rue de Savoie, Paris (Téléphone 282,67)

P O U C H K IN E

ousselane et Liudmile
l'OEME TRADUIT DU RUSSE

PA R  V ÉR A  STA R K O FF
I llu stra tion s (m édianim iques) de MARIA EGOROFF

Béa* volume, grand in-8  de 412 pages, sur beau papier, orné de nombreuses gravures et précédé 
d’une notice biographique sur Pouchkine. . . . 7 fr.

Inauguration de la Loge Velléda
Compte-Tondu sténographique et complet des Discours prononcés à cette occasion, précédé

d'une Lettre-Préface du P;-, Cÿ. M;:

SdittaD rte l'on tau Portrait to Mur PAPDS
Sur beau P a p i e r . ............................   2  fr.
Sur Pap ier de H ollande (Exemplaires numérotés) . . lO  fr.

— du Japon — 1 5  fr.
— W ath m an —  20  f r .

Plaquette des plus curieuses et très intéressaate car elle donne une idée très nette du  
symbolisme éxotérique, et des travaux des LOGES M:':

Scientifique et Morale du Spiritisme
Publiée so u s  la d irection  de G. DELANNE

Paraissant du 15 au 20 de chaque mois

ABONNEMENTS:
F r a n c e ............................   . 7 fr. | Etranger . . . . . . . 10 fr

O uvrages de M. Gabriel
Le Sp iritism e d evan t la S cien ce (4e é d i t i o n ) ...............................
Le P hénom ène Spirite, T ém oign age d es S a v a n t s .....................
L’É volution Anim ique, e s s a is  de P sy c o lo g le  p h ysio log iq u e . 
L’Ame e s t  Im m ortelle, d ém on stration  expérim en ta le . . . .

D elanne
3  fr. 5 0
2  fr. »
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Directeur : A. VARNEY 
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La Psychologie Intégrale
Pendant de longs siècles, l’âme humaine n'a 

été étudiée que dans ses manifestations sub­
jectives, par le sens intime, ce qui ne permet­
tait de la connaître que d’une manière très 
imparfaite. Les philosophies et les religions 
enseignaient bien que le principe pensant 
est différent du corps, puisque la cons­
cience ne peut être ramenée par aucun 
artifice de raisonnement aux lois physico­
chimiques qui régissent la matière. Mais 
ces systèmes philosophiques étaient incom­
plets car ils laissaient de côté une immense 
série de phénomènes dans lesquels l’âme 
se manifeste en dehors de son corps, par 
des actions à distance. La recherche con­
temporaine a comblé ces lacunes, et c’est 
grâce aux travaux des magnétiseurs et des 
spirites qu’il est permis, maintenant, d’af­
firmer d’une manière positive l’existence 
et l’immortalité du moi pensant.

N a t u r a  n o n  f a c i t  s a l t u s ,  dit l’antique
sagesse, et nous pouvons contrôler la jus­
tesse de cet aphorisme en constatant que 
les manifestations objectives du moi suivent 
une progression qui commence à ces im­
pressions de sympathie et d’antipathie que 
l’on éprouve au contact d’un autre être

humain, qui se poursuivent par les faits 
de suggestion mentale et de télépathie, 
pour aboutir enfin au dédoublement lequel 
permet de voir distinctement l’âme d’un 
côté et le corps de l’autre. Il y eut d’abord 
quelques confusions entre ces divers ordres 
de faits. Le public, peu habitué à ces ma­
nifestations, mélangeait et confondait ces 
phénomènes et 'attribuait à la force psy­
chique seule, ce qui esl -nettement attri­
buable à l’âme. Nous allons passer rapide­
ment en revue ces objectivations du moi.

Les anciens magnétiseurs savaient que 
la volonté peut s’extérioriser. Les expé­
riences de Du Pôtet, de Teste, de Lafon­
taine, de Charpignon ne permettent pas 
de doutes à cet égard.De nos jours, les re­
cherches du Dr Moutin, du professeur 
Boirac, du Dr Héricourt, du Dr Dusart, du 
Dr Gibert, de M. P. Janet au Havre, contrô­
lées par les Docteurs Ochorowicz et Ch. Ri­
chet ont rendu le fait irrécusable. A dis­
tance, même à plus d’un kilomètre, le Ma­
gnétiseur peut endormir son sujet et lui 
faire accomplir des actes déterminés à 
l’avance. Il faut donc que q u e l q u e  c h o s e  
transporte cet ordre. Ce « quelque chose » 
qui sert de support à la volonté est la force 
psychique. De même que les ondes Hert­
ziennes servent à transmettre la pensée à 
travers l’espace dans la télégraphie sans

Digitized by ^ . o o Q l e



sant le système qui, aujourd’hui, prévaut 
partout: des encaisses métalliques, réelles 
ou supposées, représentées- dans la cir­
culation par des billets sans valeur intrin­
sèque, mais pourvus d’une estampille lé­
gale qui leur crée une valeur fiduciaire.

En outre, une des premières mesures 
adoptées par le gouvernement des Provin­
ces Unies fut l’établissement de la frappe 
libre ou pour parler exactement de la 
frappe privée comme elle est encore appe­
lée par les Hollandais.

Pour comprendre l’importance de cette 
innovationfinancière qui a donné la maîtrise 
du monde aux détenteurs de métaux pré­
cieux, il faut se rappeler que, jusqu’en 
1204, le B a s i l e u s  seul avait en Europe et
dans toute l’étendue de l’empire byzan­
tin le droit de frapper l’or.

En 1204, sous l’impulsion de la républi­
que de Venise, les princes latins ayant dé­
truit l’empire grec, ajoutèrent, au privilège 
qu’ils possédaient déjà de frapper l’argent, 
le droit régalien de frapper l’or.

Il en résulta un imbroglio monétaire tout 
à fait favorable aux changeurs et comme 
le titre et le taux des pièces variaient non 
seulement suivant les pays mais d’après 
les caprices ou les besoins des divers sou­
verains, les intermédiaires, qui firent le 
trafic des monnaies entre les nations, ga­
gnèrent ce qu’ils voulurent.

Il existait alors un Ordre religieux et 
militaire qui avait acquis pendant son sé­
jour en Terre Sainte les connaissances 
techniqnes nécessaires pour se saisir du 
monopole des transactions non seulement 
entre l’Orient et l’Europe mais dans l’Occi­
dent tout entier : c’était l’Ordre des Tem­
pliers.

Chargé, en sa qualité d’institution mo­
nastique, de recueillir les annates du Pape 
et de transformer les sommes perçues en 
monnaies ayant cours en Italie, il détenait 
les finances de l’Eglise et devenait l’arbitre 
et le maître de sa vie matérielle.

Ayant réussi à se faire confier par les 
Rois le soin de recueillir les taxes, il deve­
nait en outre l’agent international des gou­
vernements et pouvait diriger, à son gré, 
la politique.

Soudain au commencement du XIV® 
siècle pour des raisons trop longues à ex­

pliquer ici, Philippe le Bel roi de France 
et le Pape Clément V supprimèrent les 
Templiers.

Ils disparurent de la scène historique, 
leurs biens furent confisqués, certains 
d’entre eux périrent. Mais tous ne mouru­
rent pas et, dans l’ombre, ceuxqui restaient 
reconstituèrent leur puissance financière. 
Atteints par les pouvoirs ils avaient juré 
haine et mort aux pouvoirs.

Or comment les pouvaient-ils atteindre ? 
En sapant ce qui constitue leur garantie et 
leur raison d’être, c’est à dire leurs droits 
régaliens.

Le plus précieux de ces droits est in­
contestablement le droit de mon­
naies. Comment le leur ôter?

En le donnant à tout individu qui possé­
derait un lingot. C’est ce qu’on fit en Hol­
lande d’abora pour l’argent, ensuite pour 
l’or.

Le premier résultat de cette mesure, 
adoptée par le syndicat de bourgeois mer- 
cantis gouvernants les Provinces-Unies, 
fut d’amener en Hollande la plus grande 
partie des métaux précieux provenant des 
mines d’Amérique.

Les flottes Hollandaises et leurs alliés 
les flibustiers des Indes Occidentales se 
chargèrent de faire les râfles et les lingots 
importés ainsi en Néerlande se transfor­
maient en monnaies sans passer par le con­
trôle régalien des pouvoirs européens, 
frustrés ainsi de tout le bénéfice destxm- 
quêtes des mines lointaines.

Les Anglais, gens pratiques, eurent bien­
tôt compris la chose et se mirent avec une 
ardeur sans égale à copier servilement ce 
que faisaient les Hollandais. Ils implan­
tèrent des colonies en Amérique, adop­
tèrent la frappe libre la gardèrent jus­
qu’à ce que l’Angleterre, enrichie par son 
industrie, ses intrigues politiques en Eu­
rope et une foule (Pautrès moyens, eût ga­
gné la suprématie commerciale du monde 
et fût devenue capable d’imposer sa vo­
lonté aux autres Etats.

Alors, elle imita Nabuchodonosor et, 
dressant une statue d’or, elle ordonna à 
tous les peuples de l’adorer. Supprimant et 
faisant supprimer successivement par tous 
les gouvernements la frappe libre del’ar-
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gent elle tendait à recomposer à son 
profit le droit régalien.

Elle se croyait assez forte pour effacer 
le geste financier de la Hollande et pour 
substituer les Etats Unis d’Europe régis 
par ses tribunaux d’arbitrage à l’état 
actuel.

Son plan, exposé tout au long dans les 
curieux ouvrages de M. William Stead, 
apôtre de la Croisade de la Paix, était de 
supprimer, toujours à son profit sans doute 
la frappe libre de l’Or après celle de l’Ar­
gent et de refaire l’universel Empereur, 
le Basileus souverain de ces Etats-Unis.

L’Angleterre eût été à la fois Rome et 
Carthage : c’était un beau rêve. Mais qui 
trop embrasse mal étreint!

Et de même que l'Angleterre catholique 
pour avoir voulu au XVe siècle coiffer son 
léopard d'or de la couronne dos lys se vit 
bouler hors de France par la coalition des 
communiers et des moines qui, détenant le 
sol, ne prétendaient pas le livrer aux Lan- 
castre et qui, se groupant autour de la 
paysanne de Domrémy, vainquirent les 
Anglais au moment où il se croyaient sûr de 
triompher ; de même, en un tout autre ordre 
d’idées, Albion se fora bouter hors d’A­
frique par les paysans boërs représentant 
ce pouvoir templier sur lequel l’Anglais 
s’est appuyé pour acquérir la maîtrise et 
qu’il prétend subordonner maintenant 
qu’il croit la tenir.

Or le léopard d’or va se briser les crocs 
contre les Boërs possesseurs d’or.

« Si jamais nous devons être Anglais, a 
dit Paul Kriiger au début de la guerre, nous 
ferons payer à l’Angleterre un prix qui 
étonnera l’Europe. »

Pour comprendre le sens de cette pa­
role, il faut se rappeler que, par suite de 
la suppression subreptice et non préparée 
de la frappe libre de l’argent, l’Or n’a plus 
de mesure, il se mesure lui-même comme 
valeur.

L’argent est maintenant, sur le mar­
ché économique, une marchandise dépen­
dant comme prix de l’offre et de la de­
mande.

Eh bien, ainsi que l’a fort bien dit 
Alphonse de Rothschild au congrès de 
Bruxelles, faire broncher ainsi la valeur

d’un des métaux précieux servant d’éta­
lon monétaire, c’est ébranler l’autre.

Supposez en effet que les Boërs qui de­
puis la guerre frappent monnaie non plus 
avec des pièces de carton comme les 
défenseurs de Leyde, mais avec de l'or 
qu’ils prennent dans les mines situées en 
leur pays, inondent ensuite le marché euro­
péen de leurs especes et de leurs lingots, 
qui pourra entraver la baisse de l’or ?

D’autre part, si les Boërs maîtres des 
mines s’imaginent de faire drainer les 
monnaies européennes et gardent leur or 
dans l’Afrique australe, qui pourra empê­
cher la raréfaction du seul métal ayant 
gardé la puissance de libération dans les 
contrats ?

Une fois encore des enfants de laNéer- 
landepeuvent tenir, en leurs mains,lesort 
du monde. La République transvaalienne 
sera sans doute pour le colosse impérial 
britannique la petite pierre qui fait crouler 
la tête d’or, la poitrine d’argent, le ventre 
d'airain et les jambes do fer parce qu’elle 
a frappé les pieds d’argile de ce monu­
ment superbe en apparence, mais appuyé 
sur une cause bien faible en réalité.

A notre époque, il suffirait que le petit 
peupleboër fut victorieux pour que l’on vit 
s’effondrer les banques anglaises, le crédit 
anglais, l’industrie anglaise et la force 
militaire et maritime do l’Angleterre.

Quand on est, comme elle, la cliente 
du monde entier pour les ravitaillements 
matériels de la vie de la métropole, on 
est à la merci de ses fournisseurs ; quand 
on n’a pour se défendre que des merce­
naires, on est à la merci du dévouement 
très contestable de ses conquis.

Au XV0 siècle, lorsque l’Angleterre catho­
lique vit mourir soudain son « Roi des 
Prêtres » Henry V de Lancastre vainqueur 
d’Azincourt et souverain de France de 
par le traité de Troyes, elle ne se doutait 
point encore de ce qui attendait ses 
armes.

Elle ne prévoyait guère qu’une femme, 
rustre en apparence ferait fuir ses landlords 
et battrait ses routiers ; elle prévoyait 
encore moins que la défaite apparente de 
cette femme, victime ensuite des plus 
noires trahisons et martyre sublime de 
son patriotisme et de sa foi, engendrerait,
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Ifonor. E d it, du L igh t 

Président de la S p ir itu a lisa s  A lliance de Londres

Monsieur Dawson Rogers est une des figures les 
plus sympathiques et un des hommes les m ieux  
connus du « Spiritualism » (Spiritisme) anglais. 
Depuis bien longtemps il lutte pour la diffusion de 
nos idées avec une énergie patiente, une ténacité 
éclairée et une habileté consommée. Directeur du 
L ig h t , le journal Spirite le plus autorisé d’Angle­
terre, et Tun des plus importants du monde en­
tier, son action s’est tout particulièrement affirmée 
l’année dernière, en Juin, lors de l’Interna­
tional Congress of Spiritualists and others

interested in Psychical Science qui s’est 
tenu du 19 au 24 juin sous sa présidence dans 
Sm am e’s Hall à Londres.

Rappelons pour mémoire, le succès remporté 
par la section française, ou M. G. Delanne et le 
Dr Papus exposèrent successivem ent à un nom­
breux auditoire les théories du Spiritisme et de 
l ’occultisme, et affirmèrent ainsi par la courtoisie 
de leur discussion, l’étroite solidarité qui doit unir 
entre eux les différentes écoles du Spiritualisme 
contemporain.
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6 L'ECHO DE L’AU-DELA ET D’ICI-BAS

À Monsieur le Directeur AaY Au-delà,
Il y a quelques mois, Monsieur, j ’ai vu 

que le 4 décembre de celte année, la Lune, 
le Soleil, Mercure, Vénus, Mars, Jupiter et 
Saturne, se trouveront dans un meme signe 
Zodiacal. J'ai pensé, de suite, que la pertur­
bation, qui résulterait de ce fait, dans la 
marche de la Terre, s’étendra jusqu’à l’es­
pèce humaine, et pourra produire une ré­
volution. Comme les voyants disaient que le 
ciel de la France est excessivement orageux 
j ’en conclus que la révolution probable se­
rait pour notre nation.

C’est ce que dit mon article sur les prophé­
ties, que vous avez eu l’amabilité d insérer 
le premier décembre.

— Eh bien, j ’ai prédit presque juste! 
A vec la conjonction de toutes les planètes 
dans un même coin du ciel, a coïncidé une

rande révolution. Mais elle n’a pas été pour 
a France — elle a vu le jour, et vit en­

core, dans le sud de VAfrique.
— Veuillez agréer, Monsieur, l’expression 

de mes sentiments respectueux et dévoués.
L. B.

i

œ o c œ o o o o o o o o o o o o c x x x x x x i o o o o o o o

Les Conférences de la quinzaine
Cel te dernière quinzaine a été fertile en conférences 

et la Lumière a semblé par un inilux plus puissant, 
marquer la naissance du « Nouvel Agneau » jï l’au­
rore du siècle qui va s’ouvrir. Nous ne rendrons 
compte que de deux d’entre elles, car la place nous 
manque, mais nous reviendrons sur ce sujet à la 
première occasion.

Conférence sur le  P lan  A stral par M. Ledbeater.
Nous n’insisterons pas sur les qualités du brillant 

conférencier qui est aussi un des meilleurs écrivains 
du monde Théosophique et dont tous nos lecteurs 
connaissent le livre par lequel il fut placé au premier 
rang des occultistes contemporains, j ’ai nommé 
« C lairvoyance ».

La conférence était donnée chez M"* 11*** dont la mo­
destie ne nous permet pas de la désigner autrement 
que par ses initiales. Notre ami F. Rrooks toujours 
habile traducteur, autant que collaborateur dévoué 
et infatigable propagateur, faisait fonction d’inter­
médiaire (nous allions dire de plan astral) entre le 
conférencier et son auditoire.

Nous n’essaierons pas de donner à nos lecteurs une 
idée de cet enseignement très intéressant, la place 
nous manque, mais nous chercherons à reproduire 
deux des points de la « Lecture » ( 1 ) qui nous ont le 
plus frappé.

Le plan Astral, d’après l’orateur, commence exacte­
ment là où finit le plan physique sans que sa consti­
tution intime en soit très sensiblement différente.

Prenons une image qui fera très exactement com­
prendre ce que nous voulons dire.

Soit une foret, examinée de loin, elle ne nous offre 1

(1) Lecture, en anglais, veut dire Conférence, Instruc­
tion, Enseignement sans prétention.

aux yeux, qu’une ligne d’un vert sombre sans aucuns 
détails.

Rapprochons-nous graduellement, nous distingue­
rons peu à peu, la cime des arbres, puis les arbres eux- 
mèmes, le tronc, les branchés et les feuilles; nous rap­
prochant toujours, nous verrons les nervures, la forme 
des feuilles; prenant une loupe nous distinguerons les 
diverses tissus et les cellules qui les composent.

Abandonnant le microscope qui ne peut aller plus 
loin, et nous servant de l’esprit qui ne connaît pas 
d’obstacles (ou bien — et c’est le cas de l’orateur — 
de la vue interne, cette clairvoyance qu’il a tant étu­
diée.) nous séparerons les molécules en atomes des 
corps soidisant simples, les atomes eux-mêmes en 
atomes principes (inutile de dire que l’orateur est un 
convaincu de l’unité de la matière) jusqu’à ce qu’on 
arrive au dernier atome assujetti aux lois physiques 
connues (1). Eh bien, cet atôme est lui-même compo­
sé d’une m atière plus subtile et s’il est le dernier du 
plan physique, les atomes qui le composent sont les 
premiers du plan astral!... et ainsi de suite.

La matière constitutive d’un plan, étant la vie et 
la force du plan qui la suit immédiatement, le plan 
qui la suit immédiatement, le plan physique sera vi- 
talisé par le plan astral; celui-ci le sera à son tour 
par le plan mental qui lui-même est vitalisé par d’au­
tres plans dont nous ne pouvons même pas concevoir 
l’existence.

Voici maintenant le deuxième point dont nous 
voulons parler:

Quand notre corps astral est agité par les passions 
violentes, dont il est le centre exclusif il s’éclaire de 
lumières plus ou moins brillantes et diversement co­
lorées (2). Ces ondes lumineuses ont un effet très ac­
tif sur le plan qui l’environne. Or comme ce plan est 
tout autant que le nôtre habité par une multitude 
d’individus, et que dans l’Au-delà comme Ici-bas l’a­
dage latin « Simili Similia gaudent » trouve son appli­
cation, l’individu s’environne d’une atmosphère d’êtres 
d’essences diverses, en rapport avec ses passions do­
minantes, sur lesquels il agit dans le sens de ces pas­
sions et qui à leur tour réagissent sur lui dans ce 
même sens.

Cette atmosphère ambiante s’augmente parce dou­
ble courant d’action et de réaction.

Si donc l’individu veut une bonne fois sedébarrasser 
de ses passions il ne devra pas être découragé par  
les chutes successives qui continueront après sa 
résolution car ces chutes ne viennent pas de lui, mais 
bien des réactions de son atmosphère astrale et il doit 
se «lire que ces réactions n’étant plus excitées par lui 
seront de moins en moins fortes et que l’atmosphère 
où elles prennent naissance diminuera de plus en 
plus d’intensité car elle ne peut pas rester stationnaire. 
La cause d’accroissement, (nous pourrions dire la cause 
causale) ayant disparu, la résultante diminue.

Nous regrettons de ne pas être plus compétent 
sur ce sujet car bien certainement il y aurait dans 
celte excellente conférence beaucoup d’autres choses 
à signaler à nos lecteurs.

A la Société des conférences spitualistes conférence 
sur la Langue Sacrée par M. Soldi.

Nombreuse assistance; à cette l'e séance, (après la 
séance de réouverture) nous rencontrons tous lesamis 
de l’année dernière et de plus,bien des nouveaux au­
diteurs attirés par le talent et le charme de l’érudit 
conférencier.

Tout d’abord, le D' Papus, fait un rapide exposé

(1) Chaleur, froid, lumière, électricité, etc., etc.
(2) Rouge vif pour la colère ; rose tendre pour l’amour ; 

bleu pour la ferveur etc., etc.

fo)
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des travaux de M. Soldi. En quelque mots il rappelle 
les recherches énormes que nécessita cette œuvre de 
brillante synthèse ; il nous apprend comment le sa­
vant patient uni il l'artiste de génie après avoir 
étudié petit à petit, les unes après les autres, les di­
verses analyses, bases des systèmes préconisées, par 
la science officielle, est arrivé à les classer, à les 
synthétiser ainsi qu’avait essayé de le faire jadis 
Court de Gibelin. Cette œuvre a jeté ses racines dans 
le premier volume delà Langue sacrée elle s’épanouit 
en une fleur brillante dans le 2«- pour se couvrir de 
fruits dans le dernier. (1)

Il nous montre cet artiste, remontant par les 
sciences graphiques jusqu’à cette Thèha antique, 
dont le nom qui signifie » Arche » trouve son origine 
dans les deux premières lettres hébraïques aleph 
2  bett alphabet. L’auteur,dans le Ie' volume ramène 
tous les signes idéographiques à 72 types ou signes 
qui servirout de bases à toutes les écritures du 
monde.

Dans le second volume-, il nous dit comment un re­
trouve dans le temple, la tige de la plante couronnée 
par ses fleurs et par ses fruits, les oiseaux, les nuées, 
la pluie et le soleil, qui ont donné naissance aux co­
lonnes,au chapiteau et au fronton de l’édifice.(2)

Puis le conférencier a pris la parole.
Après avoir remercié en termes émus le I)' Papus 

de louanges qui s’accordent mal avec sa très grande 
modestie, il a donné successivement l'explication 
d’une foule de dessins qu’il faisait défiler sous les 
yeux de ses auditeurs.

Grâce à l’obligeance de A. Soldi nous reproduisont 
quelques clichés qui donneront à nos lecteurs une 
idée malheureusement très relative de son intéres­
sante conférence car il nous faudrait tout le talent et 
toute l’érudition du conférencier pour pouvoir exposer 
son œuvre.

Nous lui laissons donc la parole, le citant textuel­
lement et renvoyant à ses livres les lecteurs curieux.

11 nous montre un petit bonnet de dentelle ; le bon­
net des femmes de Pont l’Abbé dans le Finistère et 
voici ce qu’il en dit.

La caractéristique de cette coiffe, de l’étrange bon­
net sur lequel postérieurement les cheveux sont rele­
vés; c’est le frontal, à face triangulaire, orné de bro­
deries et posé à plat sur le front, à la façon chinoise.

Cette face, ce triangle brodé, principe du sommet 
des stèles égyptiennes, relève les principes généraux 
à établir dès cette première étude. C’est la prière de

la femme, c’est l’espoir de la mère.Elle évoque le 
pouvoir céleste, et donne la synthèse de la création. 

Au sommet du frontal le signe générateur terrestre
(1) La Langue Sacrée. — l*r vol.

— 2* vol.— Le Temple et la fleur.
— 3* vol.

(2) Voyez 2' vAL"— L’Àmo fleur, inspiratrice de l’ar- 
■ e u es  h »  anciens.

surmonte le triangle sacré A faisceau 
de lumière vivifiante provoquant la 
fermentation du germe.

Le cartouche central de la brode­
rie encadre l’image du soleil Q  un 
disque avec un point de centre 
ajouré ; techniquement, l’œillet des 
brodeuses, et symboliquement, l’œil 
du ciel.

Le générateur céleste émet huit 
points-feux, signes de son éclat, Ce 
sont des disques plus petits, presque 
complètement ajourés.

Un cercle les entoure, rempli de 
lignes brodées en biais pour in­

diquer le mouvement de l’astre et «le ses rayons, {[dispositif 
qui sera retrouvé dans des sculptures mexicaines) que 
celui-ci lance aux quatre points de l’espace : 

t. Les cornes de bouc ^représentant l’énergie conduc­
trice féconde, propulseur de l’âme.

2. L'âme, disque de feu @  de même nature que 
le disque solaire, ayant aussi un point lumineux au centre.
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Les quatre disques lumineux lancés par le soleil 
sont ces qhatre âmes ; c’est le chiffre même donné 
en Egypte comme répondant aux quatre parties du 
monde. Ce chiffre, déjà fixé dans les textes des Py­
ramides, par conséquent remonte à une date que l’on 
ne peut déterminer. On les voit encore dans le tom­
beau de Seti Ier. Plus tard on les identifia avec les 
quatre vents de l’horizon par une erreur de traduc­
tion qui devint générale.

3. Le corp s^  enveloppe, sphère ouverte, dans 
laquelle l’âme va s’insérer,

Le germe est dans l’œuf, la perle dans le lotus. Le 
premier acte de la création est accompli !

Autoûr du cartouche on retrouve sept autres dis­
ques, simplifications du disque central, composé d’un 
seul point lumineux et d’un cercle brodé en biais, 
indicateur du mouvement, de la vie,

Ce sont les sept doubles solaires, chiffre symbo­
lique pour le monde entier.

Ces doubles, à Limitation du disque central, pro­
jettent des petits points, atomes-étincelles, et des 
tiges de fougères éléments de vie et de crois­
sance des êtres nouveaux.

Passons maintenant à l’explication de ces deux 
couteaux lacustres, découvert en Suisse et actuel­
lement au musé de Zurick.

Sur le premier (fig II) l'anneau qui relie la lame 
au manche est le soleil les spirales figurent
ses rayonnements et son mouvement.

A la base de l’anneau, sur la lame, nous reconnais­
sons la projection des Kerts indiqués légèrement au 
carré.

Celle-ci détache sur la lame une de ses envelop­
pes, une Kert ouverte, dans laquelle un point-étin­
celle, l’âme, essence du soleil, s’est déjà placée, et 
qui sera bientôt renforcée par un second point.

L’image qui suit, répétée -4 fois, montre un double 
solaire, Te signe Ra disque à point central rappelant 
le sujet, — le créateur — (comme le pronom dans 
nos phrases). Aux quatre figures il lance dans la
Kert une suite de points étincelles........et chaque
fois les points étincelles suivent une ondulation 
plus marquée.

Dans le deuxième une des spirales même de l’an­
neau solaire s’est décrochée, et dans les 4 dernières 
figurations, le double solaire envoie une branche cé­
leste dont l’extrémité est un fruit-point-étincellc.

La spirale saisit le fruit.
Cette spirale c'est la lumière, cherchant â se fixer 

et à se polariser autour d’un centre, dont elle fait 
l’âme, le cœur; et avec lequel elle produira un être 
vivant, lorsqu’elle aura absorbé toute la substance 
plastique nécessaire.

Dans la dernière figure, la spirale a saisi le fruit 
elle s’est renfermée autour de lui. La section du dis­
que divin, comme la tige d’or, après avoir évolué 
dans l’espace, a fermé le cycle curviligne, elle est re­
venue à la forme parfaite : le cercle. L’action circu­
laire, intelligente, des corps lumineux a triomphé.

En terminant, le brillant conférencier dans une 
improvisation émue, fait un appel chaleureux et 
pressant â la solidarité des spirualistes qui doivent 
tous s’unir pour la défense de son œuvre et de ses 
idées car comme toutes les œuvres indépendantes et 
d’un réel intérêt pour l’humanité elle est déjà en butte 
à lajalousie et à la haine de tous les pseudo-savants 
dont elle détruit les hypothèses sectaires.

Nous nons joignons de bien grand cœur aux ap- 
plaudisements chaleureux qui accueillirent sa péro­
raison, et nous sommes heureux de l’assurer de tout 
notre appui moral qui,nous l’espérons quelque limité 
qu'il puisse être, n’en jouera pas moins son petit rôle

dans le concours des forces qui doivent amener le 
triomphe de la vérité.

Fig. IL — Helvélie, Couteaux provenant d’une cité 
lacustre (Musée de Zurich)

Digitized by Google



L ’ECHO D E  L ’A U -D E L A  E T  D ’IC I-B A S

NOS CONCOURS D ’INTERPRÉTATIONS OCCULTES

Sous cette rubrique nous allons ouvrir 
à nos lecteurs une série de concours 
terprétation. Nous leur donnerons suc­
cessivement une série de dessins curieux 
peu connus,tirés de vieux manuscrits et de
plus en plus difficiles à interpréter. Ils 
auront six  mois pour répondre à notre 
question et le meilleur manuscrit sera inséré 
dans un des plus prochains numéros de 
l'Echo. Nous espérons ainsi susciter 
lation de s chercheurs et des amateurs de 

difficultés intellectuelles.
Nous faisons en même temps un appel 

pressant à nos correspondants abonnés de tous

pays, pour les prier de nous envoyer des pro­
blèmes, dessins originaux ou photographiés 
(en noir ; le rouge ou le bleu est difficile à
reproduire) des trouvailles qu’ils pourraient 
faire ou des trésors qui peuvent leur appar­
tenir. Le Journal que nous avons créé  d o it  
être  à to u s  et pour to u s .

LAuteur du M anuscrit p rim é recevra en 
souvenir un volume très bien relié et des 
plus intéressants : L es com m en ta ires su r  la  
B ib le  du Dr Favre; cet ouvrage, trop peu 
connu, est du plus vif intérêt scientifique et 
documentaire.
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L'Enqoite sur la Goem du Transvaal
(Suifo)

Mme i r ## 9 , rue du F aubourg-Montmartre. —  
Mme B*** (elle désire que nous ne la nom­
mions pas) s’occupe fort peu des choses de 
la politique et ne lit que rarement les jour­
naux ; elle n'est pas au courant dos péripé­
ties de la guerre anglo-boër et ne peut, 
par conséquent, être influencée par des 
opinions acquises à l’état de veille. Nous 
ferons ressortir,quand notre enquête sera 
terminée, les coïncidences très curieuses qui 
existent entre les différentes consultations 
que' nous aurons obtenues.

Voici celle de M®e B*" : (1)
« On sc bat avec acharnement; il y a dix An­

glais pour un Boër mais ceux-ci résistent avec un 
courage incroyable.

11 y a de la trahison dans les rangs des Anglais; 
ce sont les Irlandais qui trahissent les chefs, ils 
se révoltent presque; ils sont du côté des Boërs.

On envoie des renforts d’Angleterre, mais ils 
arriveront trop tard. Les soldats qui partent main­
tenant ne combattront pas.

Les Anglais sont défaits et les Boërs prennent 
une ville.

Je voi$ la paix prochaine. Ce sont les Anglais 
qui demandent la paix et, chose curieuse, quoi­
qu’ils soient plutôt vaincus, ils offrent la paix 
contre de l’argent... ils veulent de l’argent.

C’est la reine qui veut la paix, elle dicte des 
conditions, elle ne veut pas passer pour vain­
cue.

Les Boërs refusent.
Il y a une épidémie qui fait de grands ravages 

dans les troupes anglaises, c’est une espèce de 
fièvre, une sorte de typhus... une maladie épidé­
mique.

Je vois une ville, c’est aux Boërs, elle est oc­
cupée par des Anglais, elle est incendiée.

D. Pouvez-vous me dire quelle est cette 
ville? Est-ce Ladysmith?

R. Je ne vois que la fin du mot : L E Y...
D. N’est-ce pas Kimberley?
R. C’est sans doute cela, je ne vois que la fin 

du mot. Il y a beaucoup de malades. Et puis les 
Irlandais encore, ils sont avec les Boërs. C’est 
pour cela que la reine demande la paix.

C’est un faux traité de paix ; la reine Victoria 
nourrit des idées de vengeance. Je ne trouve pas 1

(1) du 22 décembre.

d’autre mot pour dire cela : c’est une fausse 
paix.

La reine Victoria veut prendre sa revanche 
d’un autre côté... elle veut faire payer à la France 
sa sympathie pour les Boëis pour lesquels des 
hommes de France sont partis là-bas. Elle croit 
qu’elle sera plus forte sur mer: il y a une guerre 
navale contre la France mais cela n’aura pas 
grande suite ; l’Angleterre subira un échec en 
commençant. La France est froissée par un autre 
pays.

Mais il y aura un conflit entre la France et 
l’Angleterre. Nous serons poussés par un autre 
pays (Ici la diction de la voyante qui parle de Fa- 
choda et des Indes à plusieurs reprises est difficile 
à suivre ; il me semble que c’est des Indes plutôt 
qu’kl est question). Elle reprend distinctement :

« On a quitté Fachoda mais la question va être 
reprise; on y retournera l’été prochain. Il y a un 
autre pays avec nous.

La reine Victoria... elle est près de sa fin ; c’est 
un peu la guerre qui en est cause. Elle meurt 
presque subitement.

Il y a un de ses fils aussi qui meurt ; c’est Tin 
accident, ou une blessure... Il y a une blessure.

Quand la reine mourra il y aura des troubles, 
il se passera quelque chose d’extraordinaire: ce 
n’est aucun de ses fils qui régnera. (1 )

Il y a des événements graves.
D. Pouvez-vous me dire quel sera le sort 

de la France au milieu de toutes ces com­
plications ?

R. H y a une guerre européenne, du moins en­
tre plusieurs pays d’Europe, mais ce n’est pas 
immédiatement...

D’abord l’Exposition. C’est comme un rideau 
qui cache la scène sur laquelle se joue la pièce... 
Il y a beaucoup de complications et d’influences... 
Après, un changement de gouvernement. Il n’y 
aura plus de gouvernements... plus rien pen­
dant six ou sept jours et puis un homme sera 
proclamé... c’est le peuple qui l’élira en quelque 
sorte: II se trouvera là et on le proclamera.

Mais tout cela ne ce passera pas immédiate­
ment... d’ici à deux ans cependant.
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o

Nous remercions bien sincèrement 
L’INITIATION notre sœur aînée des gra­
cieuses appréciations qu’elle émet sur notre 
compte;nous nous efforcerons de conser­
ver sa bienveillante et indulgente sym­
pathie en continuant à remplir notre pro­
gramme.

(1) A rapprocher de l'article de tête écrit cependant 
3 semaines d’avance et qui n’avait été communiqué il  
personne.
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Inform ations
Notre excellent ami, M. G. Delanne, revient 

de Belgique où il vient de faire une série de 
conférences avec M. Léon Denis. Partout 
des salles combles (à Charleroi, Bruxelles, 
Anvers, La Haye, etc.) et un chaleureux 
accueil du grand public qui décidément s’in­
téresse à ces questions nouvelles pour lui. 
La grande presse elle-même a rendu compte 
de ces conférences. LIndépendance Belge, 
le Journal de Churlerai, / ’Express de 
Liège, le Malin d’Anvers, La Chronique 
ont publié des articles dans lesquels, si des 
réserves sont formulées sur le fond, on rend 
du moins la plus grande justice au conféren­
cier (on sait que M. G. Delanne se place 
exclusivement sur le terrain scientifique) et 
la note générale est qu’il faut maintenant étu­
dier ces phénomèmes, au lieu de s’en mo­
quer, ce qui n’est pas leur donner une solu­
tion raisonnable.

Nous ne saurions trop nous associer à 
leur conclusion. Il est certain qu’avec des 
apôtres comme les deux brillants conféren­
ciers qui viennent de parcourir la Belgique, 
le mouvement spiritualiste ne peut manquer 
de prendre une très rapide extension.

*

* »
La Lum ière est parue. Je laisse à celui 

de nos rédacteurs qui est chargé des re­
vues, le soin de nous en donner un rapide 
aperçu de ce premier numéro qui est superbe 
tous les spiritualistes vraiment dignes de ce 
nom voudront s’associera l’entreprisede notre 
ami J e a n  D elv il le* Nous sommes person­
nellement très heureux de souhaiter à notre 

j eune et déjà si grand confrère tout le suc­
cès que mérite pareille œuvre.

L’abonnement annuel est fixé à 8 fr. pour 
la France. Le journal est heldomadaire, pa­
raît le samedi et toute une pléiade de célé­
brités dessciences, desartsetdu spiritualis­
me se sont inscrites avec empressement au
nombre de ces colloborateurs. (1)

*

* *
Montre-moi ton doigt, je te dirai qui tu es

Le docteur FÉRÉacommuniqué à la Société
|J) Numéro spécimen envoyé gratuitement îl ceux de 

nos lecteurs qui en feront la demande ï  la Librairie 
spiritualiste et Morale qui reçoit les abonnements.

de Biologie de Paris une curieuse décou­
verte : l'empreinte des doigts de la main — 
et même du pied — des différents individus, 
établit d’une façon à peu près concluante, 
et précise le degré d’intelligence, de cul­
ture, en un mot la personnalité intellec­
tuelle de chacun.

Le docteur Féré a fait de nombreuses ex­
périences sur des sujets très divers.

Les doigfs enduits d’encre, appliqués sur 
une surface ronde, comme celle d’uu ballon 
d’enfant, laissent une empreinte filigranée, 
dont les petite lignes sont toute une révé­
lation pour un œil observateur et exercé. 
Plus ces lignes sont nombreuses, détaillées, 
fines, délicates, plus le sujet est supérieur.

Ce petitjeu de salon — la « digitomancie » 
— un peu salissant, mais pas cher, va- 
t-il détrôner la graphologie et la chiro­
mancie?

Un cas curieux de Télépathie
Un château royal de la Haute-Bavière 

sert d’asile au roi Othon, plus déséquilibré 
encore que Louis. Pour celui-là, plus que 
pour son devancier, la mort sera vraiment 
libératrice, car il traîne des jours de sup­
plicié dans un affaissement absolu, ne ces­
sant de gémir et de pleurer. En ses mo­
ments de lucidité, il se plaît à aller cueillir 
des fraises dans le jardin. Voici quelle se­
rait l’origine de cette fantaisie. Il y a une 
trentaine d’années — le roi Othon en compte 
aujourd’hui cinquante — il prenait part à 
un pique-nique où il rencontra la gracieuse 
comtese de L... alors dans tout l’éclat de ses 
dix-sept printemps. Il s’assit à côté d’elle 
pendant le déjeuner champêtre et lui fit une 
cour assidue. Toute joyeuse, la jeune fille 
offrit au prince deux fraises qu’elle venait de 
trouver dans le bois. Ces fraises devinrent pour 
Othon une sorte de talisman qu’il enferma 
dans une boîte d’argent et dont il refusa 
constamment de se séparer. Cet incident eut 
pour la petite comtesse les suites les plus 
fâcheuses. On l’enferma dans un couvent où 
elle demeure encore. Quant au prince, il 
conserva toujours précieusement la boîte 
d’argent, et lorsqu’il revient à lui, il aime 
à faire des cueillettes de fraises dans le parc 
de sa résidence. Récemment, il étonna ses 
gardiens en leur disant: « La comtesse de
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L... va mieux; elle est maintenant hors de 
danger. » Renseignement pris, il se trouva 
que la recluse venait de faire une grave ma­
ladie. Comment ce fou incurable, sans re­
lation avec le monde, avait-il pu le savoir? 
Mystère et télépathie sans doute !

(Extrait des Tablettes Mêdica les. )

Notre ami Charles Grolleau travaille en 
ce moment à la traduction d’un ouvrage, 
inédit en français, du célèbre révélateur 
suédois Emmanuel Swedenborg.

Le traité De C u l t u  e t  a m o r e D e i  qui parut 
à Londres en 1745 offre un intérêt capital 
et plus d’un sera surpris d’y trouver for­
mulées avec la plus grande netteté et dans 
un langage d’une merveilleuse précision des

théories sur la Création de l’univers et l’ori 
gine des êtres dont la Science contemporaine 
a vérifié l’exactitude sans compter celles 
qui seront admises dans un avenir prochain.

Il y a là, en effet, non seulement de s 
mots mais de nombreuses pages qui, pou r 
employer le mot de Balzac, sont « grosses de 
plusieurs sciences humaines».

Nos lecteurs seront bien entendu, avertis 
de l’apparition de l’ouvrage.

ODDODDDDOOOODDOODOODOOOOOOOOOOOO

L’abondance des matières nous oblige 
à remettre à la prochaine fois, un tr ès in­
téressant article d’un des leaders du s pi- 
ritualisme, intitulé: La Psyohologie Inté­
grale. Ainsi que la 2' vision du Royal 
Néophyte.

Une Œ uvre Capitale

Notre savant ami, e colonel de Rochas, vient de publier 
un livre qui fait grand bruit dans le monde des savants, 
des artistes et des occultistes. Je veux parler de son livre 
sur « Les sentiments. La musique et le  geste (1) » qui 
vient de paraître merveilleusement illustré.

Nous ne parlerons pas de la couverture représentant Lina 
dans la~ pose splendide qu’elle prend surla dernière note de 
la Marseillaise ; des phototjpies, des dessins anatomiques, 
des reproductions de toutes sortes qui donnent à cette édi­
tion de très grand luxe un cachet artistique auquel nous 
avions droit de nous attendre sachant que Mucha s'était 
chargé de l’ornementation.

Des théories magnétiques et hypnotiques émises par le 
savant distingué qui a expérimenté pendant près de sept 
ans avant d'arriver aux conclusions troublantes qu'il nous 
donne, nous ne dirons rien non plus car ce serait déflorer 
l'ouvrage pour nos locteurs.

Nous nous contenterons d'insister tout particulièrement 
sur l'intérêt capital que les artistes de tous genres trouve­
ront dans ces poses tour à tour ravissantes, terrifiantes ou 
si troublantes, de passion contenue, de douleur profonde 
ou d'étonnement ingénu qu'imprime la suggestion sur le 

Un v ie u x  m enuet masque de Lina.
Successivement l’auteur nous fait passer à l'aide de son excellent sujet par les émotions diverses de: L'envie hos­

tile; la Paresse, l’Orgueil, l’Avarice, la Gourmandise, la Volupté (Espoir et souvenance)., la Pureté, la Charité,

(l)Fort volume de trois cent quatre-vingt-huit pages in~4o, tiré à onze cents exemplaires, numérotés.
Texte imprimé en encre améthyste cendrée; nombreux croquis d'après les tableaux ou dessins de Raphaël, le Corrège, le Poussin, Lesueur, Le Brun, 

Jemiré, Lavater, MM. Watts Hughes ; photographies instantanées d'expressions, d’attitudes et de danses, etc. Ensemble: trois cent vingt-une figures photo- 
gravées, imprimées en bistre, bleu, bronze et sanguine, dans le texte; huit planches en phototypie, hors texte, couverture en héliotypie polycrome com­
posée par MUCHA. Cartonnage de protection en repoussé irisé. PRIX: 80 FRANCS.

En vente d la Librairie Spiritualiste et Morale — 8, rue de Savoie, (Paris).
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Non» prions tous nos amis, abonnés 
étrangers, qui ne l’auraient pas encore 
fiait, de bien vouloir nous envoyer le 
montant de leur abonnement pour évi­
ter les retards de l’envoi du Journal. 
En effet, les recouvrements postaux ne 
pouvant se faire de France a l’Etran­

ger s nous les prions de bien vouloir 
nous adresser directement par mandat 
postal la somme de 8 Fr. (*)

O  C’est par une erreur de typographie que 
dans un précédent numéro la note réclamait dix- 
huit francs au lieu de huit francs.

Mais voyez donc cct 
animal qui arrive là-bas !

Il se dirige vers nous 
c'est effrayant !

Oh !... pouah !..: 
c'est un énorme crapaud !

l'Espérance, la Foi. Le premier bai­
ser, Rébecca et Eliezer, l’Admiration, 
la Reconnaissance, la Douleur, 
la Joie... Puis ce sont les tableaux 
historiques — Je hanne sur le 
bûcher, Madame Roland marchant au 
supplice, Prynée devant les Héliastes 
(L'accusation et la défense) La France 
perdant l’Alsace et la Lorraine, Metz 
se rendant aux Allemands, Nancy 
défendant la France, la Cigale, la 
Fourmi ; la ChAtelaine tour à tour 

fi ère, étonnée de l’amour de son pa­
ge, condescendante et amoureuse, 
surprise par son époux et terrifiée de 
cette apparition.

Puis c'est la musique qui nous 
donne toute une gamme de mer­
veilleuses expressions — Anges Purs, 
anges radieux (Faust) 0  nuit d’amour 
(Faust) Dieu que ma voix implore 
(Trouvère) — Sa couleur blonde et 
vermeille (Galathée) — le Dies iræ ; 
— Y a point d’danger. Les chants 
nationaux etc, etc.

Enfin les danses nationales, le 
menuet, les danses bretonnes, arabes 
de caractère etc., etc.nous donnent 
les gestes et les attitudes qui les ca­
ractérisent. Puis vient la Tragédie, 
l'arrêt du vieil Horace. Les Impréca- 
catiôns de Camille, la prophétie de 
Johad, la prière d’Esther àAssuerus.

Quelle mine inépuisable pour l’ar­
tiste, qu’il soit peintre, sculpteur, 
musicien ou acteur que cette œuvre 
merveilleuse ! Quel enseignement 

et qu'il est facile de reconstituer, quand on a lu le livre de M. Rochas, les scènes qui ont servi de modèles aux 
merveilles de l’art antique !

Quelle merveilleuse forêt !...
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B i b l i o g r a p h i e
La question Louis XVII. — La revue 

l a  P l u m e  vient de. réunir en une volumi­
neuse brochure, tous les articles qu’elle a 
publiés sur cette intéressante question. 11 
n’est aucun de nos lecteurs qui ignore, que, 
d i t - o n , Louis XVII n’est pas mort au Temple 
et que sous le nom de Naundorf il a vécu 
jusqu’à 60 ans et plus. Ceux qui, depuis leur 
jeunesse, ne se sont pas désintéressés des 
questions si passionnantes de notre histoire 
nationale seront heureux d'avoir à leur dis­
position un véritable dictionnaire où sont 
discutées point par point et le plus souvent, 
victorieusement réfutées, les objections que 
Thistoire officielle a élevées, et de plus ils se­
ront curieux de percer d'un regard sur le voile 
que Ton a voulu jeter sur ce mystère.

Pournous,en dehors de l’intérêt historique, 
cette étude, nous apprend que Naundorf, que 
nous savions imbu d’idées Swedenborgiennes, 
était en outre un magnétiseur (soit disant 
inconscient.(page 1 0 2 , 2 me c o l o n n e  v e r s  l e  
b a s ) .  Mais pour un magnétiseur inconscient, 
il me semble qu’il avait une manière bien ra­
tionnelle de soigner son malade; après avoir 
sans doute établi un diagnostic, il traite de dif­
férente façonl’estomacqui contenait des corps 
durs considérables, et les membres inférieurs 
qui étaient démesurément enflés et bouffis, 
il impose les mains sur l’estomac et le fric­
tionne (le masse ou fa it d e s  p a s s e s )  tandis 
qu’il se borne à imposer les mains sur les 
jambes. Le témoin ajoute: « Il répéta l’im­
position des mains sur le cœur et sur la 
poitrine ; deux jours suffirent pour amener 
le dégagement du cœur etc... »

Le malade était en outre atteint d’un ané­
vrisme et cependant trois médecins consta­
tèrent sa parfaite guérison; mais j ’oubliais 
do dire que dès la première visite, Naundorf 
avait fait faire au malade (ce malade qui était 
presqueun mourant) unelonguepromenadeen 
voiture; il avait donc fallu que le guérisseur 
fournit à son malade la quantité de force suf­
fisante pour supporter la voiture et d’un 
autre côté qu’il eut des données précises sur 
Finfiuencc de l’air en tant qu’agent théra­
peutique; nous croyons donc que Naundorf 
était parfaitement conscient de ce qu’il fai­

sait et qu’il connaissait à fond la pratique 
magnétique. Du reste, ses aptitudes et ses 
sentiments, hautement artistiques, nous le 
font deviner naturellement intuitif et ce n’est 
pas tout.

Page 157. La brochure relate le fait sui­
vant :

En 1816, un jeune homme blond apparaît 
à un simple laboureur, et l’envoie pour ainsi 
dire de force parler à Louis XVIII. Là, le 
paysan raconte au roi des faits personnels 
vrais et peu agréables à entendre pour ce 
dernier. Entre autres, il lui remémore qu’il 
(Louis XVIII) a voulu assassiner son frère 
Louis XVI. Nous allons essayer de réunir 
des documents sur cette question ainsi 
que sur la précédente ; mais dès aujour­
d’hui nous pouvons retenir les faits suivants 
et les apprécier.

1° Une apparition dûment constatée au 
paysan Martin, de Gallardon.

2° La révélation ou mieux l’insufflation, si 
j’ose ainsi m’exprimer, de faits inconnus à ce 
dernier.

3° Apparition à Naundorf alors en Prusse, 
d’une entitée qui se présente à lui sous les 
traits de Martin, mais avec des cheveux 
blancs et le prince put vérifier, venant à Pa­
ris, la ressemblance parfaite.

4° Reconnaissance par Martin du prince, 
qu’il n avait jamais vu, à trois signes que ce 
dernier avait sur lui (dont deux cachés par les 
vêtements et que l’Ange (dit Martin) avait 
révélés à ce dernier).

5° Mort subite et mystérieuse de Martin, 
mort à laquelle le gouvernement de Louis- 
Philippe (le roi deux fois usurpateur) sem­
ble ne pas avoir été étranger.

A nos lecteurs de conclure, d’abord au 
point de vue historique et surtout au point 
de vue occulte.

Le prix de l’ouvrage est de.............  3, 50

Science et religion par Malvert..... 2, 50
Ce livre forl intéressant à lire, est une 

compilation assez érudite des religions. 
Seulement l’auteur qui essaye de tout inter­
préter au moyen de la Science, se voit 
forcé de laisser des lacunes immenses dans 
son œuvre. 11 ne remonte jamais plus haut 
que le Mythe Solaire, mais par exemple, si 
Ion veut prendre avec lui l’évolution reli­
gieuse à partir des atlantes, il découvre fort
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bien la filiation et la parenté de ces religions 
ou mieux des cultes qui traduisent cette 
religion une. Le symbolisme ésotérique 
et Hiéroglyphique lui échappe aussi; ainsi 
dans tout un chapitre, fort intéressant du 
reste, consacré à la Croix il ne voit dans le 
symbole que le signe du soleil,le signe de la 
Création. Pour les occultistes qui veulent 
fouiller l'antiquité, ce livre sera cependant 
fort utile car il leur épargnera la partie la 
plus ennuyeuse du travail, la compilation.Ce 
sera à eux de faire le reste, il ne leur res­
tera plus qu'à comprendre. Ce petit livre est 
rempli de gravures très intéressantes qui per­
mettent de se rendre compte par soi-même 
et non sur la foi d'une description, des sym­
boles que l'auteur interprète.

Manuel Scolaire par A.H. S imonin.
On peut ne pas être de l’avis de l'auteur 

de ce petit livre, sur les questions de détail, 
mais on ne peut qu'approuver et louer l'en­
semble de ce manuel qui indique, certaine­
ment, le remède à bien des maux dont souf­
fre actuellement l'homme et particulièrement 
le Français. Il est divisé en 3 parties :

La l re consacrée à l’homme,
La 2e à la sociologie,
La 3e à la science et à la philosophie.
— A remarquerun chapitre de la2Il,e partie 

relatif aux états cérébraux de l'homme et qui 
estaussi facile à comprendre qu’à lire (Ce livre 
sera une bonne entrée en matière pour ai­
guiller les jeunes gens dans la voie du spi­
ritualisme à la fois moral et scientifique.
c x x x x x x x x x x x x ^ o c o o o o o o œ o o o c x x x x x )

Revue des Journaux Spiritualistes
L e P ro g rès sp irite publie Le sp iritism e à Paris ; 

compte-rendu abrégé de la conférence de Léon Deni9 
au Grand Orient de Paris. — Le Credo spirite du 
Dr Peeble, dans lequel, entre autres choses, on nie un 
Dieu à forme humaine Colère et Jaloux ; il suffit pour 
en arriver à cette conclusion d’être simplement de 
bon sens et point n’est besoin pour cela d’être le 

. représentant le plus autorisé du spiritisme en Amé­
rique. — Deuxième négation, nous ne croyons pas à la 
chute de l’homme dans un jardin (Voir la Genèse) 
Il est dommage que dans le Credo il ne soit pas ques­
tion de la pomme qui entraîna le cataclysme.— Troi­
sième négation, nous ne croyons pas que la Bible ait 
été inspirée dans son entier. (Avoir comment la 
Genèse a été comprise par l’auteur du Credo, on est 
porté à lui refuser la compétence nécessaire au 
jugement d’un livre aussi colossal que la Bible) L’au­
teur a été plus heureux dans ses affirmations, qui 
du reste â part une bu deux sont entièrement con­
tenues dans les livres qui parurent avant que les

spirites ne fussent éclos. — Evocation faite par  
A. Kardec intéressante relation d’une interview 
post mortem dans la chambre mortuaire où 
se trouvait le corps de M. Sanson, ancien membre de 
la Société spirite de Paris qui ne mit que 8 heures A 
se dégager de l’état de trouble, ce qui prouve fort en 
faveur de sa haute valeur morale.— L'Œuvre de A. 
Kardec, suite de la réfutation de l’article de Théon, 
par L. de Faget. Sans vouloir prendre parti dans la 
discussion (ce dont nous serions incapables) il nous 
6cmbleque M. Max Theon avait envisagé un côté de la 
cause du M al que ses contradicteurs laissent soi­
gneusement de côté, nous ne pouvons, que leur 
recommander la lecture des Livres du regretté S. de 
Guaita.

L e M essager. (Le numéro du 15 novembre nous 
est parvenu trop tard pour que nous puissions en 
rendre compte, nous l’analysons avec le numéro du 
premier. Le numéro du i 5  contient une appréciation 
des défauts des spirites en général et c’est la faute 
des spirites en effet si le spiritisme n’a pas progressé 
sans cesse comme on peut le lire sur le buste 
de A. Kardec. — Télépathie. — Dans cet article on 
trouve le complet récit du fait signalé par l’excellent 
Docteur Bataille, alias L. Taxil, dans son Diable au 
XI>n« siècle, faitqu’il avait d’ailleurs tronqué avec sa 
bonne foi habituelle et attribué sans broncher au 
D iable. Un article sur les reliques et le récit inté­
ressant d’une série de visions.— Numéro du /er 
Décembre. Ce numéro est consacré tout entier au réci 
de la conférence de Léon Denis A Liège et il annonce 
le tournée et la série de conférences de Gabriel De- 
lanne en Belgique, conférences au succès desquelles 
nous ne doutons pas et pour lequel nous envoyons 
au zélé spiritualiste qu’est G. Delanne nos meilleurs 
souhaits.

La R éform e alim entaire donne le commence­
ment d’un intéressant article du Dr Nyssens sur l’a­
limentation du touriste, et une analyse du livre : 
Les droits de l'animal, que nous avons analysé briève­
ment ici. Un article sur l’action des aliments sur les 
facultés respiratoires par le Dr J. Grand.

La R ésurrection nous donne un fort instructif 
article sur le Christ après sa résurrection,notamment 
au point de vue des propriétés du corps du Christ ajprès 
sa mort, et en particulier l’explication selon les textes 
saints de l’impossibilité momentanée où se trouvè­
rent les disciples d’Emmaüs de reconnaître le Christ, 
qui faisait chemin avec eux. — Puis un parallèle 
malheureusement un peu bref entre Descartes, Kant 
et Strada, un très intérèssant supplément traitant. 
les Questions suivantes : Le plébiscite de la Paix. — 
Le Jury international. — La cour Mondiale d’arbitrage 
international, et enfin étudie un projet d’Organisation 
Rationelle — de gouvernement. Nous en sommes loin 
du gouvernement harmonique.

La R evu e Théosophique donne La Réincarnation, 
par Annie Besant (suite). Les pitris lunaires (suite) par 
P . Sinnet et Scott Eliot, très intéressant chapitre. 
Foi, Doute et Certitudej par le Dr Pascal (suite). L’ha­
bitant du cœur, par Guymiot. Ces quatre pages sont à 
lire et intéresseront tous les spiritualistes français car 
cet article est, quant au fond, la morale de Saint-
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l’inexplicable, et les proches eux-mêmes, en 
état de débilité émotive, peuvent favoriser 
parfois l'application de procédés plus souvent 
nuisibles qu’utiles. L’aifolement engendré 
par le péril* excuserait à la rigueur ces dé­
faillances de l’esprit ; mais qu’elles sont nom­
breuses les personnes qui repoussent de 
parti pris les déductions logiques pour se ré­
fugier dans d’absurdes et d’incompréhensibles 
pratiques t
o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o o»
Revue des Journaux Spiritualistes

La Paix  U niverselle publie un article de tête 
fort intéressant, « Où allons-nous ». Après avoir en­
visagé la situation du Péril de la République, pourquoi 
pas du Complot (de la politique dans un journal spi­
ritualiste), l’auteur, M. Daniel Melzger en vient tout 
naturellement à parler du péril Jésuitique et de 
là à faire le procès de la religion catholique il n’y a 
qu’un pas, l’auteur le fait et, après, il oppose à cette 
religion... Le Spiritisme. Le Spiritisme devenu une re­
ligion !... Que l’on en fasse une science expérimentale, 
c’est parfait, un système philosophique, c’est déjà plus 
difficile à comprendre, mais une religion; car enfin, 
étymologiquement, religion* veut dire lien, et proba­
blement lien du Créateur à la Créature et je ne vois 
guère la main divine qui a présidé à la naissance de cette 
nouvelle confession. —  Le Spiritisme est une excel­
lente doctrine, mais en général elle n’est pas accom­
pagnée, et tous les chefs de ce parti le disent eux. 
mêmes, d’un bagage scientifique et philosophique 
suffisant; or, une religion doit aussi être une synthèse.

le Spiritisme n’étant pas encore une synthèse, mais 
bien au contraire une science éminemment analy­
tique et expérimentale, ne saurait être encore une re­
ligion.

La Revue scientifique et morale du Spiritisme*
— La propagande spirite. Article fort judicieux de 
Gabriel Delanne, qui restitue au spiritisme son m é­
rite de propagateur et de vulgarisateur. C’est lui qui a 
fait pénétrer dans les masses, la notion de ce lien 
qui réunit le corps à l’esprit. — Des origines du sym­
bole des apôtres, étude intéressante et documentée de 
l’origine de ce Symbole et des transformations qu’il a 
subies jusqu’à nous. — Phénomène psychique (fin). — 
A signaler deux expériences entre autres, une table 
d’environ 17 kilog. est suspendue à un peson. L’im­
position des mains, dessus, puis dessous, font d’abord 
remonter l’aiguille du peson à 0 puis la font redes­
cendre jusqu’à 40 kilog. le tout sans secousses, et à 
plusieurs reprises, à de très faibles variations près.
— Extériorisation des facultés de l’âme. — Réponse à 
l’Art... de Max-Théon.— Casd’idendité d’un esprit (cas 
peu concluant, étant donné que la preuve d’identité 
avait été demandée d’avance à haute voix) et par con­
séquent, non seulement tous les Esprits mais encore 
tous les élémentals ou larves pouvaient s’en emparer 
(il s’agissait d’une phrase à répéter dans une séance 
suivante) il n’est pas besoin d’être désincarné pour 
cela. — Faillite des religions, par P. Grendel.

La Revue Spirite donne la suite de l’Analyse de 
l’œuvre de Strada (Danton le Magnanime et le Paris 
de l’Ère de la Science. — Avertissement, article fort 
intéressant, qui n’est que la préface d’un ouvrage sur 
le magnétisme curatif, dans cet article il est traité 
de la force et de la matière en tant que manifesta­
tions. — Des Virus Jenneriens et Pasteuriens, étude 
de l’influencé que les inoculations peuvent exercer 
sur un individu sain, en introduisant en lui des trou­
bles analogues à ceux produits par les maladies dont 
on cherche à se rendre indemnes. — La fin de l’huma­
nité. par E. Bosc, Lilian Whiting et M"« Piper, article 
qui relate des communications de mort à vif vraiment 
curieuses, et un cas de hantise, (visions du baron de 
Guldenstübbe.)

Le Moniteur Spirite et M agnétique publie un 
intéressant article sur « La femme au point de vue 
spirite » article qui se termine en célébrant les lycées 
de jeune fille et en glorifiant la faculté nouvellement 
acquise par les femmes de devenir, qui médecin, qui 
avocat, pourquoi pas chef de bureau ; il est probable 
que pendant ce temps l’homme transformé en nour­
rice...sèche gardera les enfants, mais à quoi bon se 
marier, pour la femme, alors qu’elle pourra se suffire, 
la nécessité de cette institution disparaît, libre union, 
for ever : de l’instruction à la femme, tant qu’on vou­
dra, mais des métiers jamais, la femme est faite pour 
soutenir moralement l’homme, pour élever l ’enfant 
et surtout pour développer en lui les sentiments du 
cœur, sans lesquels j \  n’est qu’une brute plus per­
fectionnée que celles qui nous entourent.

Le progrès Spirite. Le vrai spiritisme (A. L. de 
Faget) Evocations faites par A. Kardec, séance spi­
rite expérimentale. Echos et nouvelles, à signaler la 
transmiision postale entre le monde matériel et im­
matériel,à bientôt les annonces.

La V ie d’outre-tombe. Conférence de L. Denis, 
à Charleroi, M. Léon Denis à Liège, un article consa­
cré à des phénomènes psychiques observés par un 
ami décédé au colonel de Rochas, phénomènes très 
bien étudiés et ordonnés. La conférence de M. G. De­
lanne à Charleroi.

La Lumière, (de Bruxelles) — Un grand journal 
idéaliste et spiritualiste vient de paraître à Bruxelles, 
sous la direction de J. Delville, l’artiste qui a bien voulu 
dsssiner notre couverture. Aussi habile à se servir de 
la plume que du crayon, il a su, de plus, grouper au­
tour de lui, des collaborateurs dont la valeur est une 
pure garantie pour les futurs abonnés de « La Lu­
mière » nous souhaitons de grand cœur bonne chance 
à La Lumière qui vient d’éclore, (le manque de place 
nous a empêché de lui porter nos vœux dans notre 
dernier numéro.)

Ce journal est hebdomadaire et parait le dimanche. 
Administration et rédaction : 32, rue de l’Industrie, 
Bruxelles.

Le gérant : L. GOUJON.

Petite lmp. Vendéenne. — La Roche-sur-Yon — 515
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28 Lotus Rouge, collection complète, 1887-89;
29 Lucas, médecine nouvelle, 2 vol. rel.
30 Lucas, chimie nouvelle, 1 vol. bro.
31 Saint Martin, Erreurs et Vérité, broché.
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MASSAGE MAGNÉTIQUE
MASSAGE VIBRATOIRE ELECTRO-MAGNETIQUE

D’APnÈS LA MÉTHODE DU Dr IODKO

Par le Professeur H. DURVILLE et ses Elèves
23, rue S a in t -M erri, PARIS

Clinique Gratuite de l’Ecole Pratique
de Magnétisme et de Massage

LE JEUDI ET LE DIMANCHE A 9 HEURES DU MATIN 

Les autres jours, de 5 heures du soir : Séances à p rix  réduit

T R A IT E M E N T  A  D O M IC IL E

M. DUR VILLE reçoit le Jeudi et le Dimanche, de 10 à il  h. 
Les autres jours, de 1 à 4 heures.

u .  I .  u .

Pour tous renseignements s’adresser à M. P. Ourdeck, Secré» 
taire de la Section, 3, rue de Savoie, Paris.

L’Initiation, 87, Avenue Montmorencv Paris.
Le Journal du Magnétisme et de la Psychologie, a3> rue Saint- 

Merri, à Paris.
L’Echo de l’Au-delà et d’ici bas, 3, rue de Savoie, Paris.
Notes and Queries, S. M. Gould à Manchester ( m .  H) u -s . a .

Det nye Rige, A. Sabro, à Christiania (Norwège).
Nàrdisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange à Christiania.
Die Religion deie Geistes, Fortung, Herrengasse, 68, Budapest, 

Hongrie.
Nuova Lux, 82, via Castra Pretorio à Rome,Italie.
Luz astral. Galle Cuyo, 2691, à Buenos-Ayres, République 

Argentine.
El-Hadirah, 19 rue de la Kasbah. Tunis.

Faculté libre des Sciences Hermétiques
D irecteur : Dr PAPUS

Cours to u s  les so irs  de 8  à lO  heures du so ir 
Perm anence (sam edi excepté) de 5 à 7 heures de l’après-m ldl 

Au siège de la Faculté, 4, Rue de Savoie à P a ris

Pour tous renseignements s’adresser à la Librairie Spiritualiste et , 3, rue de Savoie à Paris
(Téléphone 282-67)

roder!
MARTINISTES ET DE TOUS GENRES 

B I J O U X , NAPPES, TABLEAUX SYMBOLIQUES, DÉCORATIONS DES LOGES, etc., etc.

S'adresser à la Librairie Spiritualiste et Morale, (téléphone 282-67) 3, rue de Savoie à Paris, qui donnera 
tous les renseignements nécessaires et fournira tous les objets demandés au p r ix  de revient.

LA RÉFORME ALIMENTAIRE
Organe de la Société Végétarienne de France 

et de la Société Belge pour l’étude de la Réforme alimentaire
Directeur : Dr NYSSENS 

REVUE MENSUELLE — 4 e ANNÉE

BOFlFlEJVIElVrS 2 Rr. 50
Digitized by Google



, librairie Spirituafisfe
^  Société au capital de 25.000 ^

PARIS, 3, rdc de Savoie, 3, PARIS

e x t r a i t s  d e s  s t a t u t s

Abyiolb Puvub
Le bat de ta Société consiste :
i* A mettre à la portée du plus grand nombre possible d'individus les ouvrages souvent très dM I 

fat sont necessaires a leur instruction scientifique, philosophique, artistique et morale.
2* A favoriser 1\ production d'œuvres originales, par aes subventions aux auteurs qui, sous 

réserve de certaine conditions, pourront ainsi publier leurs œuvres quand celles-ci auront été jugées 
bonnes par des comités de lecture constitués A cet effet.

3* A faire une active propagande kn f a v e u r  dbs id é e s  s p ir i t u a l i s t e s  sa n s aucune p iS T ix o n o x  
PB OROTAN CB, PB S 8 CT* OU DE PERSONNALITÉ.

Art. 8
La Société poursuit la réalisation de son but par les moyens suivants : \
1* La Tente de tous livres de philosophie, de morale, de sciences, d'art, do musique, oie., tto^ 

aeufs ou d'occasion, édités en France ou à l’Etranger.
2* La vente de bibliothèques complètes, de valeur variable (100 à 1,000 francs) cédées à frttdê 

bénéfice.
8* La vante à l'abonnement sous certaines conditions.
C* L'achat de livres et de bibliothèques d'occasion.
5* En consacrant ▲ la publicité et aux réalisations s p ir i t u a l i s t e s  sa n s  a u c u n s  d is t in c t io n

D'ÉCOLE, UNB PART IMPORTANTS DB8 BÉNÉFICES NETS QUI SB SAURAIT fiTRB INFÉRIEURE A VINGT-CINQ 
POURCENT.

Abt. 9
Las personnalités spiritualistes dont les noms suivent et qui, après avoir pris connaissance des 

Statuts, veulent bien encourager la réalisation de cette œuvre, sont nommées membres protecteurs#
MM. MM.

D’ Pafus. L a u r e n t db Fagbt.
Maro-H avbn. F.-Cu. B a r lb t .
S tb é s iu s  (Fabrb dbs Kssamvs) J. L ejay .
Fernand Brooks. L éon D e n is .
flAiM ir Dblannb. H. Durvillb.

Serge Basset. Jollivkt Castelot.

MM.
Osvra l d  W irth.  
P aul Sédir.
D y Rozieb.
Dr N tsaens.
Dr Ohabaup.

Ont été sollicités et n’ont pas encore répondu

LIVRES D'ÉTRENNES
-------- «---------------------

A  l ’o c c a s i o n  d u  J o u r  d e  l ’A n  La Librairie Spiritualiste  e t Morale i n j o r m e  t o u s  s e s  A m i s  
e t  C l i e n t s  q u ’e l l e  s e  t i e n t  à  l e u r  d i s p o s i t i o n  p o u r  l e u r  f o u r n i r  à  d 'e x c e l l e n t e s  c o n d i t io n s

T o u s les L ivres, M usique, etc., e tc .
q u ’ i l s  a u r a i e n t  l ' i n t e n t i o n  d ’a c h e t e r  p o u r  o f f r i r  c o m m e  É t r e n n e s .

(.T oute Com mande supérieure à 2 0  fi*, e s t expédiée franco de p o rt e t d ’em ballage, 
A U X  R IS Q U E S  E T  P É R IL S  D E L A  L IB R A IR IE , ju sq u ’au domicile du Client ou 
la O are  la plus proche.
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Extrait du Catalogue de la Librairie Spiritualiste & Morale

3 f r«# de SaToie» 3

OCCULTISME ET DIVERS

Pistis Sophia, traduction, Amélinea»..................................... .
Le Zohnr, traduction, H. Ck&teau................................................
La Lumière d'Asie, traduction,À. Sorg.....................................
l.a Lumière d’Egypte......................................................................
Essai sur l'Evolution de l’Idée, F. Ch. Barlet.........................
L’Instruction Intégrale, 1" depro, F.-Ch. Barlet......................
Chimie s;, ntln tique, F. Ch. Barlet..............................................
Dictionnaire d’Orientalisme et de Psychologie2 forts vol. par

Ernest ltose.................................................................................
Addha Nari ou l’Occultisme dansl’Inde Antique,par le même 
La Psychologie devant la Science et les savants, par U même
Do la Vivisection ; par le môme..................................................
Traité théorique et pratique du Haschich et autres substances

psychiques, par le même.............................................................
Le livre des Respirations, par le môme.......................................
Isis dévoilée, par le même.............................................................
Chiromancie médicale, (Philippe May de Franconie), are*

un traite sur la Physionomie, parle même...........................
Dans les temples de rilimalaya, par Yan der NailTen..............
Dans le Sanctuaire, par le même............................................. .
Choses de l’autre monde, par Eugène N us..................... .
Les grands Mystères, Eugène N us..................................... ». . . .
Les Dogmes Nouveaux; Eugène Nus.........................................
Nos bêtises, Eugène Nus...............................................................
Extériorisation ne la Sensibilité, A. de Rochas........... .......
Extériorisation de la Motricité, A. de Rochas...........................
Les états profonds de l’Hvpnose, A. do Rochas......... ..............
Les états superficiels de l’Hypnose, A. de Rochas..................
Traité des Causes secondes, Trithème...............! . . .............
L'Ombre idéalo do la Sagesse universelle, R. P. Esprit 

Sabatier...........................................................................................
Théosophia Pratica, J. G. Gichtel...............................................
Traité de la Réintégration des Etres, Martinez do Pasqualy
Théorie et symboles des Alchimistes, Albert Poisson.............
L’Or et la Transmutation des métaux, Th. Tiflfereau. . . . . . .
Cinq traités d’Alchimie, traduits par Poisson...........................
Magie, Bourge.it....................: .........................................................

^jjjignetisme curatif, A. Bué, tome 1er............  : .......... .
- — , — tome 2* . . . . ; .......................... ,

Traité expérimental de Magnétisme. II. Durville..................
Magnétisme, Théorie et Procédés, H. Durville.......................
Au seuil du mystère, Stanilas de Guaïta................ ....................
Le Temple de Satan, Stanilas de G uni ta ....................................
Clef de la Magie Noire, Stanilasde Guaïta................................
Comment on devient Alchimiste, Jolivet Castellot.............. .
Les grands Initiés, Ed. Sehuré....................................................
Le grand Arcane ou l’Occultisme dévoilé E .L év i....................
Le livre des Splendeurs E. L é v i . . . . ......................... .............
Le catéchisme de la Paix E. Lévi................................................
Histoire de la Magie, E. Lévi....................................................
Dogme et Rituel de Magie pratique, 2 vol. E. Levi................
Le Livre des esprits, E. Lévi..................................................
Clef de la vie 2 vol. Louis Miçhel de Fiçanière......................
Vie Universelle, 2 vol. Louis Michel deFiganière..................
Plus de Mystère, 2 vol. Louis Michel deFiganière................
Traité élémentaire de Sciences occultes Papus........................
Traité élémentaire de Magic Pratique par P a p u s ................
Martinès de Pasqually, par Papus........................; .....................
La Magie et l’hypnose, par Papus........................................... .
L'Ame liumaine avant la naissance et après la mort (d'après
• Valentin)........................................................................................
Comment on devient Mage, Josephin Péladan........................
Comment on devient Fée, Josephin Péladan...........................
L’Occulte catholique, Josephin Péladan....................................
Les Tempéraments et la Culture psychique, Sedir..................
Les Incantations, Sédir..................................................................
L’Imposition des mains, Osvald Wirth.......................................
Vénus Magique...............................................................................
Principes de Sociologie synthétique, F. Ch Barlet........... ..
Les Batailles du Ciel, Dr Favre...................................................
Le Buddhisme, G. do Lafont.........................................................
Le Mazdéisme et l’Avesta, G. de Lafont....................................
L’Inde Antique, Ledain..................................................................
L’analyse des choses, D# Gibier.................................................
Le Thaoïswe ou les Sociétés secrètes chinoises, Matgloi.......
La Parole en public, Ajam....... .................................... .
La Vérité sur Jeanne d'Are, Francis'{André)...........................
Les Hallueinalions. Alkin IhibH

THÉOSOPHIE
Builllin. S :\\y v.................. k...............................
Les se;<l ; ; ’ u îpos de H!o.unie Lr Pu*c .1. .
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L'Homme et ses corps, M*’ Annie Besant..................................  8 •
Conférences du Brahraan Chaterjin, P. Brooks...................... 1 »
Nouvelles conférences de Mme Bossant. (En préparation)..
Les croyances fondamentales du Bouddhisme, avec préface 

et commentaires explicatifs, in-18 jésus de 72 pages
Arnould Àrthnr............................................................................ 1 »

Pourquoi je devins théosophe, traduit de l’anglais, in-8*
C. Lemaître......... *........................................................................ I •

Petit Glossaire des termes théosophiques, gr. in-16 raisin
A. Besant et A. Burrows.....................................   0  00

La Clef de la Théosophie, traduit de l’anglais, vol. in-18
jésus de 120 pages, Mme Ilermance de Neufville................. 8 00

La Bhngavad-Gitâ, le chant du bienheureux, traduit du 
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Saint-Grnal, vol, <ic luxe in-8* écu............................................ 5 t
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L’Ame est immortelle (démonstration expérimentale), G.

Delanne...........................................................................................
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Le Livre des Médiums, Allan Kardec........................................
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Œuvres posthumes, Allan Kardec...............................................
Animisme et Spiritisme, Aksakof.............................................
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(Willan Crookkes)........................................................................
Les Miracles et le moderne spiritualisme, Russel W allace..
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Pourquoi la vie, Léon Denis........................................................
Conférences spirites, 3 vol. Vallès François...............................
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Morgane, Villiers de l’Isle Adam...............................................
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Brûàler, J. Lermina........................... ..........................................
La deux fois morte, J. Lermina...................................................
Nahéma, Rochester........................................................................
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